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Le rôle actuel de la Pologne 

La divulgation d'un traité germano-bolche-
viste n'a surpris que les ignorants en matière 
de politique orientale européenne et les scep­
tiques qui s'obstinaient à mettre en doute 
les intrigues allemandes dont nous ne cessons 
pas dans ce journal de dénoncer le but. La 
conclusion de ce pacte entre les deux alliés 
séculaires prouve du moins la réalité du pé­
ril et attire maintenant l'attention de certains 
milieux britanniques qui en niaient l'existence. 
Oet accord est certes loin de nous réjouir, 
maiiis' il ne nous incite pas à partager les appré­
hensions de certains de nos confrères qui lan­
cent dans leur journal des nouvelles alarmistes 
et qui, envisageant une nouvelle guerre à bref 
délai, préparent leurs lecteurs à cette redou­
table éventualité. 

Il suffit d'évoquer le souvenir d'aoiit 1Q20 
quand les hordes de Trotsky atteignant la 
frontière de la Prusse orientale cherchaient à 
s'infiltrer dans le couloir de Dantzig. La 
presse allemande annonçait chaque jour la 
nouvelle d e la prise de Varsovie^par les armées 
rouges et les hobereaux prussiens croyaient 
déjà que l 'heure de la revanche avait sonné. 
Toutes- les sympathies de Berlin allaient .aux 
Soviets, mais le général Weygand rétablit en 
quelques jours une situation qui semblait ir­
rémédiablement crompromise et grâce à la 
ténacité des armées polonaises, la victoire 
changea de camp. Que depuis le traité de 
Brest-Litowsk, qui a consacré la défection 
moscovite, la Russie soit vendue à FAllema-
gme, c'est le secret de Polichinelle. Toute la 
différence provient de l'aveu cynique de l'al­
liance entre pangermanistes et bolchevistes. 

Le danger d'une jonction militaire russo-
allemande a du moins dissipé à Gênes la 
fausse légende d'impérialisme français et les 
sentiments d'hostilité anglaise contre nos al­
liés orientaux. On s'est rendu compte à Lon­
dres que, par la densité de sa population 
et par sa position géographique, la Pologne 
ne pouvait plus figurer au nombre des 
« Etats à intérêts limités ». On paraît au­
jourd'hui comprendre que, par sa situation 
politique et économique, cette nation a un 
rôle de premier ordre à jouer dans l'avenir 
des relations entre l 'Orient et l'Occident et 
qu'elle est capable de remplir cette mission 
d 'une manière constante. 

La délégation polonaise à la Conférence de 
Gênes avait prévu le complot russo-allemand 
et n 'en a manifesté aucune surprise. Si les 
représentants de ce pays avaient été invités 
aux délibérations alliées à la villa Albertis, 
peut-être auraient-ils évincé la combinaison, 
dont il n'y avait plus lieu de douter puis­
que les Russes avaient découvert leur jeu et 
que les Allemands agissaient derrière eux. 
11 faut souhaiter l 'entrée immédiate de la Po­
logne et des deux Petites-Ententes au Con­
seil suprême et la participation de tous ces 
Etats aux discussions officielles. 

M. Skirmunt déclarait récemment que la 
Pologne s'efforçait de former un bloc uni­
que de la Petite-Entente du Nord, dont elle 

est membre, et de la Petite-Entente du Sud, 
avec qui elle est dans les meilleurs termes. 
La liaison entre ces deux groupes sera sans 
doute bientôt une chose effective : ce nou­
veau bloc comprendra près de 100 millions 
d'habitants. Uni à la France, à l'Angleterre 
et à la Belgique, ce groupement des Etats 
de l 'Europe centrale et orientale consolidera 
l 'œuvre de la victoire commune et veillera à 
la stricte exécution des traités de Versailles 
et de Riga qui ont confirmé la débâcle alle­
mande et la défaite des Bolcheviks. La con­
solidation des frontières polonaises est né­
cessaire à l'équilibre européen. 

Maurice TOUSSAINT. 

L'abondance des matières ne nous permet 
d'insérer dans ce numéro la réponse que le 
Commandant d'Etchegoyen nous a fait parvenir 
au sujet de l'article de notre collaborateur M. G. 
Bienaimé. Cette réponse paraîtra dans notre 
prochain numéro. 

LA RÉDACTION. 

Voyage à ia frontière 
Russo-Roumaine 

Pendant le séjour que je fis dans cette 
petite ville bessarabienne, en automne 1912, 
je pus me lier assez intimement avec un méde­
cin polonais qui avait sa clientèle non loin 
de là et qui dirigeait un hôpital, récemment 
fondé par le ziemstvo. 

Fils d'émigrés polonais, ce médecin était 
né dans le pays, il avait grandi parmi la 
population moldave dont il connaissait par­
faitement la langue, les mœurs, les tradi­
tions et les aspirations. 

Demeuré profondément polonais, malgré 
qu'il eiit fait ses études médicales à Mos­
cou, il avait épousé une Polonaise du Royau­
me et ses relations de famille étaient uni­
quement polonaises. 

Dans l'hôpital qu'il dirigeait, la plupart des 
infirmières et des « felczer » étaient polo­
nais. Les médicaments même venaient de Po­
logne en grande partie. 

Ami intime du boyard de l'endroit, il con­
naissait ses qualités comme ses défauts. Il 
trouvait exagérée l'importance de la fortune 
territoriale de son ami, mais il reconnaissait 
que de cette fortune, son ami ne faisait pas 
mauvais usage comme tels autres grands pro­
priétaires qui dissipaient de fortes sommes 
à Pétersbourg ou à l 'étranger, s'occupaient à 
peine de leurs paysans, sauf pour leur faire 
payer leurs fermages, et se montraient pour 
la plupart favorables à toutes les mesures de 
russification du gouvernement tsariste. 

Notre boyard au contraire, tout en étant 
d 'une nature indolente, s'intéressait à l'agri­
culture et à l'élevage ; ses fermes pouvaient 
servir de modèles aux paysans. De plus, il 
était assez tiède en matière politique, et tout 

en se montrant loyal vis-à-vis du gou\er-
nement, il ne pactisait pas avec les russi-
ficateurs du genre Krouchevan, Casso et Vov-
richkievitch. 

— L'œuvre de russification en Bessarabie, 
me disait mon ami le docteur, se poursuit 
depuis un siècle exactement, mais heureuse­
ment d'une façon irrégulière et parfois in­
certaine. Il n'y a pas toujours de continuité 
dans les idées à Pétersbourg, et surtout il 
n'y a pas de continuité dans les moyens d 'at-
tion. L'Empire russe est trop vaste, trop dé­
mesurément étendu, pour que l'administra­
tion puisse poursuivre résolument contre cha­
cune des nombreuses nationalités allogènes 
annexées par les tsars, une politique de nis-
sification efficace. 

« Sans doute on s'efforce à Pétersbourg d'i­
miter les procédés prussiens, tels que Ber­
lin les applique en Posnanie et en Alsace-Lor­
raine ; mais la force et la persévérance man­
quent bien souvent pour une œuvre si con­
sidérable. 

« Cependant, ici tout est russe ou fait mine 
de l'être, et veut faire croire qu'il l'est. Dans 
les écoles par exemple, on n'enseigne i pas 
en moldave, mais seulement en russe, lan­
gue ignorée des masses pavsannes. Il est 
d'usage d'ailleurs de représenter les tsars 
comme les bienfaiteurs de la Bessarabie. Ce 
sont eux qui l'ont sauvée du »<joug » ture 
et qui l'ont conduite dans la « voie du pro­
grès ». 

« Toutefois dans les premiers temps de l'oc­
cupation russe, les lois, les coutumes et la 
langue moldaves furent respectées par les 
autorités tsaristes, ce qui démontre bien le 
caractère foncièrement moldave du pays bes-
sarabien. 

« Plus tard, la lutte contre l'élément mol­
dave éclata ouvertement. Les populations mol­
daves qui habitent ten Ukraine, à l'est de la 
Bessarabie et en dehors de cette province (dis­
tricts de Balta, Ananiev, Tiraspol) furent dé­
tachées au point de vue religieux de l'évêché 
roumain de Kichinef. La langue moldave fut 
remplacée partout par la langue russe et au­
jourd'hui, non seulement nous n'avons pas 
de journaux rédigés en roumain, mais k s 
périodiques publiés en Roumanie ne pénè­
trent que très difficilement en Bessarabie. 

« 11 apparaît avec évidence que depuis 1848, 
et surtout depuis 1856, c'est-à-dire depuis que 
les Provinces Danubiennes, si longtemps o t -
cupées par les troupes du général Kisselcf, 
ont été évacuées par les Russes, et que la 
constitution de l'Etat roumain est devenue 
plus certaine, le gouvernement russe, redou­
tant l'attraction qu'un Etat roumain indépen­
dant exercerait sur la Bessarabie mold.'vc, 
précipita son œuvre de russification. 

« C'est ainsi que la Bessarabie fut doléc 
de la plupart des institutions russes et en­
fermée plus étroitement que jamais dans le 
cadre de l'Etat russe. 

« La noblesse moldave assimilée à la no­
blesse russe y trouva Son compte. Le clergé 
moldave lui-même résista fort mal à la rus­
sification. Ses séminaires étaient devenus rus­
ses ; le rite et la liturgie devinrent égale-
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ment russes. Les masses paysannes seules de­
meurèrent moldaves... mais si ignorantes et 
souvent même si inconscientes de leur qua­
lité de roumaines ! Un sixième à peine des 
hommes savent lire et écrire et les neuf dixiè­
mes des femmes moldaves sont illettrées 1 

« Même, après la révolution avortée de 
1905, qui eut au moins pour effet de secouer 
la [toipeur des races innombrables qui peu­
plent l'Empire russe, la propagande moldave 
ne put atteindre encore les couches inférieures 
de la nation. Autour des villes seulement 
les intellectuels moldaves commencèrent à 
tourner les yeux vers la Roumanie avec plus 
d'obstination et d'espoir que par le passé. 
Quelques journaux en roumain commencèrent 
à paraître en Bessarabie ; en voici un exem­
plaire ; mais quelle réserve, quelle crainte 
constante de la censure et des tribunaux rus­
ses ! 

« Cette année même on célèbre le cente­
naire de l'annexion de la Bessarabie à l'em­
pire russe. Il y a cent ans que ce pays fut 
détaché de la Moldavie dont il faisait partie 
intégrante. On a pu dire qu'il était arraché 
aux Turcs, c'est-à-dire aux Infidèles, pour 
être rattaché à un. Etat chrétien. La popu­
lation bessarabienne est en effet orthodoxe 
comme le sont les Russes. Mais si les Molda­
ves de Bessarabie ont pu croire que leur foi et 
leurs coutumes seraient mieux respectées par 
les Russes que par les Turcs, ils se sont vite 
aperçus que le gouvernement russe voulait 
les dénationaliser et leur faire oublier jus­
qu'à leur langue maternelle. C'est contre cette 
tentative qu'ils commencent à lutter sérieu­
sement. » 

Ainsi pariait mon ami le docteur en 1Q12. 
Georges BIENAIMÉ. 

Conférences*.. 
La mode,' en ce moment, est aux cente­

naires. Nous en commémorons beaucoup tous 
069 temps-ci : tricentenaires de La Fontaine 
et de Molière, centenaires des premières oeu­
vres de Lamartine et de Vigny, centenai­
res, également, des débuts de l'agitation gé­
nérale qui a précédé en Pologne, le sou­
lèvement de 1830. Il semble que notre vieille 
humanité est si lourde d'Histoire, si appe­
santie par le Passé qu'elle ne peut plus mar­
cher qu'en mettant indéfiniment les pas dans 
les pas de ceux qui l'ont devancée... que, 
dans tous les ordres, littéraire, politique, mo­
ral, elle ne sache plus qu'enregistrer ce qui 
a été fait avant elle, et glorifier ceux qui, 
plus heureux qu'elle, ont pu créer une œu­
vre féconde, dans la liberté et l'originalité 
de leur pensée, en se tournant vers l'im­
mense et rayonnant avenir. Nous nous tour­
nons vers le Passé, et si encore, nous y 
prenions des leçons de bon sens et de sa­
gesse ! Il est pourtant un centenaire qui 
passe inaperçu cette année et vers lequel 
la conférence de Gênes a ramené ma pen­
sée : se rappelle-t-on que c'est en 1822, il 
y a exactement cent ans, qu'a eu lieu le 
Congrès de Vérone qui marqua la fin de 
la Sainte-Alliance ? Ce fut le dernier de ces 
congrès qui avaient esquissé, au début du 
dix-neuvième siècle, une espèce de Société des 
Nations, qui avaient tenté de réaliser, sous 
le regard rêveur d'Alexandre W et sous la 
férule de Metternich, l'éternelle utopie des 
Etats-Unis d'Europe... Le Congrès de Vé­
rone montra l'inanité et l'impossibilité de ces 
chimères. Autour du tapis vert, Chateau­
briand, superbe et mélancolique comme tou­
jours, représentait la France. Il l'engagea 
plus loin que la finesse de Louis XVIII ne 
l'aurait voulu, en acceptant la tâche propo­
sée par les souverains de la Sainte-Al­
liance : employer l'armée française à rétablir 
sur son trône le roi d'Espagne qu'une émeute 
venait de renverser. Le grand poète, tout 

fier d'avoir à jouer un rôle politique, ac­
corda l'aide de la France pour l'accomplisse­
ment de cette mission ingrate. Ce fut une 
faute, mais est-ce que les plénipotentiaires 
n'en commettent pas toujours ? et ils n'ont pas 
besoin d'être poètes pour cela. 

Cette Sainte-Alliance dont le dernier acte 
de vitalité fut le congrès de Vérone, ma­
nifesta, au début du siècle, un état d'esprit 
bien curieux. Elle était née du vague mysti­
cisme du tzar Alexandre qui, sous l'in­
fluence de Mme de Krudener, voulait, par 
un pacte solennel entre les souverains, em­
pêcher toute guerre, toute tendance à l'hégé­
monie d'un peuple quelconque. Dans.la forte 
main de Metternich, ce pacte était devenu une 
arme 'dont on pouvait se •serviripour lutter cons 
tre toutes les tendances libérales et natio­
nales de l'Allemagne, de la Pologne et de l'Ita­
lie. Et comme Metternich était évidemment 
plus malin qu'Alexandre, c'est à cela en ef­
fet que tendirent les différents congrès oix la 
Sainte-Alliance tint ses assises : Aix-la-Cha­
pelle, Vienne, Troppau, Laybach, et enfin Vé­
rone. Mais après celui-ci, un phénomène bien 
pittoresque se produisit, qui causa l'effon­
drement de la Sainte-Alliance : les souve­
rains et les gouvernants s'aperçurent que leur 
haine de la Révolution n'était pas si forte 
que leurs ambitions nationales et ils se mi­
rent à agir, sous la pression des circonstances, 
d'une façon diamétralement opposée à leurs 
principes. Dans la question d'Orient, le tzar, 
autocrate, qui aurait dû soutenir le sultan, 
se porta au secours des Grecs révoltés, car 
il continuait en cela la vieille politique de 
Pierre le Grand et il voyait le moyen d'ébran­
ler par là l'empire ottoman en procurant des 
clients à la Russie. D'autre part, l'Angle­
terre, puissance libérale, réclama hautement 
le maintien des droits du sultan, car elle ne 
voulait pas que la Russie, en descendant vers 
Constantinople, arrivât à devenir une puis­
sance méditerranéenne et à lui barrer la route 
des Indes. Ainsi la Sainte-Alliance qui sou-
le\'a tant de légitime uidigiiatiuii, saut de 
justes fureurs dans les centres polonais, dans 
tous les milieux libéraux, ne fut pas vain­
cue ; elle mourut des idées fausses et des 
sophismes qu'elle portait en elle. Elle fut 
tuée par un sursaut de l'intérêt national. Cet 
intérêt national,-nous n'avons pas à en juger 
ici la valeur ou l'opportunité ; il a pu même 
blesser profondément à cette époque les lé­
gitimes aspirations de la Pologne et des au­
tres nations opprimées, mais quoi qu'il en 
soit, nous devons reconnaître qu'il a triomphé 
des utopies alors en vogue, qu'il a eu le 
dernier mot. 

Vérone... Gênes ! Que de chemin parcouru 
en cent ans ! « Monsieur de Chateaubriand » 
ne représente plus le roi de France, la puis­
sance autrichienne n'est plus, et le petit 
royaume de Prusse a eu le temps, dans cette 
période, de goûter toutes les grandeurs et tou­
tes les déchéances... Et la Russie, souve­
raine dans les congrès de la Sainte-Alliance, 
a reparu à celui de Gênes, après un si­
lence tragique de cinq ans ! et quel monde 
elle offre à nos yeux... quelles visions d'hor­
reur et d'anarchie le seul nom de ses am­
bassadeurs évoque en nous ! Cependant, si 
nous réfléchissons, sont-iis si différents, dans 
leur brutalité, leurs exigences et leur vo­
lonté Ide répandre le rêve communiste sur l'Eu­
rope, sont-ils si différents, dis-je, des mi­
nistres tzaristes d'il y a cent ans ? Au fond, 
c'est la même race, plus barbare que civilisée, 
et pour les Polonais, ce sont les mêmes en­
nemis. Quelque chose est magnifiquement 
nouveau, pourtant, à cette conférence de Gê­
nes : la présence de l'envoyé polonais. M. 
Skirmunt prouve que la grande iniquité de 
l'histoire a été réparée et que la nation, bri­
mée, écrasée par la Sainte-Alliance de jadis 
s'est relevée plus forte et qu'elle est là, 
aujourd'hui, pour discuter et pour défendre 
ses droits. 

L'indulgente et souriante Italie reçoit tou­
jours. En 1922, comme en 1822, elle offre ses 
palais et [ses rives enchanteresses à ceux qui 
viennent, les yeux encore pleins des brumes 
du Nord, pour essayer de reconstruire la 
vieille Europe, l'antique vaisseau qui fait eau 
de toutes parts et qui porte cependant tout 
notre héritage : nos dieux et nos foyers. Ce 
concert européen qui manque d'harmonie, et 
presque de pain, n'est plus évidemment la 
Sainte-Alliance d'Alexandre et de Metternich ; 
les idées qui le dirigent, sont même tout à 
fait opposées aux principes de 1822. Les uns 
étaient excessifs dans la réaction, les au-
ters le sont dans le libérahsme. Sommes-
nous débarrassés d'Alexandre et de Metter­
nich pour tomber sous le joug de Lloyd;,^ 
George et de Lénine ? La perspcciive man­
que de charme. Ne pourrait-on pas demeu­
rer dans un juste milieu qui semblerait fort 
agréable après tant de secousses et qui per­
mettrait de goûter, enfin, les innombrables 
douceurs de la vie ? La Sainte-Alliance avait 
voulu refaire à son gré, d'après ses préjugés, 
la carte de l'Europe, elle avait voulu tout 
dominer et tout dompter ; elle a échoué, car 
ce n'est pas autour du tapis vert des confé­
rences que s'organise la vie des nations. On 
peut dire qu'elle a poussé son dernier soupir, 
en 1822, sous le beau ciel de l'Italie, oit 
l'on envoie ceux qui vont bientôt mourir. 
Est-ce un symbole ? Le système des confé­
rences, inauguré depuis la guerre, et qui a 
donné de si mauvais résultats, l'espèce de 
Parlement international qu'on veut nous im­
poser est-il venu aussi chercher à Gênes, en 
1922, un suprême rayon de vitalité ? L'in­
térêt national et le bon sens universel qui sont 
venus à bout de la Sainte-AUiance d'autre­
fois n'auront-ils pas enfin raison des rêve­
ries galloises de M. Lloyd George et de 
l'impérialisme rouge de Lénine ? 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

Les Spolia lions commises 
par les Russes en Pologne 

de 1772 à 1918 
(Enlèvement des trésors artistiques, 

historiques, des archives, 
des bibliothèques, etc ) 

{Fin.) 

Après les périodes d'insurrections, les expro­
priations qui nous occupent afteig-niront égale­
ment, comme nous l'avons déjà dit, les parti­
culiers. La chose allait de pair avec la confis­
cation des proj)riétcs, dont, après i83i, 2.880 
furent confisquées en Lithuanie et 2.600 dans le 
Royaume ; après i863, les chiffres des confis­
cations ne furent pas inférieurs à ceux-ci. Si­
multanément, on disloqua ou saisit les biblio­
thèques et collections privées ainsi que les ar­
chives de famille. Nous ne jtouvons entrer dans 
l'énuniération de tous ces actes de; violence et 
d'arbitraire ; nous nous bornerons au rappel de 
quelques faits dcrnonslratifs. Parmi les plus pré­
cieuses des bibliothèques privées ainsi sabotées, 
vient, au premier rang-, la Bibliothèque de Pu-
lawy des princes Czartoryski, laquelle, en iSa't, 
comptait 16.818 ouvrages polonais et 22.110 
étrangers. L'année i83i vit la ruine de cette 
belle bibliothèque, car ce qu'il y avait de plus 
précieux en fait d'imprimés et de manuscrits 
fut irrémédiablenieiit perdu. La plus grosse par­
tie fut emmenée à Pétershourg et adjugée à la 
Bibliothèque de lEtat-Major Général ; d'autre 
part, 7.728 volumes furent livrés à la Bibliothè­
que Impériale Publique; l'Ermitage dut aussi 
recevoir quelque chose. Gc qu'on avait pu sau­
ver de la bourrasque fut transporté à Sieniawa, 
de là à Paris, el enfin, en 1878, à Cracovie (Mu­
sée des princes Czartoryski). Il y aurait des cho­
ses fort ressemblantes à narrer concernant les 
collections Plater (dont la bibliothèque fut expé-
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diée à Pétersbourg toujours à la même Biblio^ 
thèque Publique), concernant la Bibliothèque 
du prince Eustache Sapieha (2.157 volumes qui, 
en 1882, vinrent rejoindre les autres à la Bi­
bliothèque Publique de Pétersbourg), et concer­
nant beaucoup d'autres. N'oublions pas, d'ail­
leurs, que le nombre parfois restreint des volu­
mes raflés correspond, en général, à des pièces 
uniques, à des exemplaires sans prix. 

Le tableau que nous venons d'esquisser serait 
incomplet si nous omettions d'attirer l'attention 
du lecteur sur dcjux facteurs étroitement corré­
latifs de la politique do spoliations et d'expro­
priations suivie en Pologne par la Russie. D'une 
part, on démolit les bases do l'administration 
du pays, par la mainmise sur les archives ; on 
sape la situation économique de la nation par la 
eonfîscalion des propriétés ; on ébranle les assi­
ses de la tradition nationale par la mise en 
coupe réglée de tout le patrimoine culturel du 
pays, par la razzia des bibliothèques et des cx>l-
lections. D'autre part, nous constatons, dans les 
méthodes do la politique russe, une autre ten­
dance encore, qui est d'ailleur« des plus carac­
téristiques, notamment, l'annihilation com­
plète de tout élément d'organisation, de tout 
élément créateur dans le domaine social. La 
chose se manifeste en toute évidence dans le fait 
qu'on chasse les Polonais de toutes fonctions et 
de tous emplois, qu'on les tient strictement à 
l'écart de tout travail où puissent se former des 
administrateurs, des fonctionnaires rompus à 
leur besogne ; on supprime l'autonomie muni­
cipale qui aurait pu favoriser la formiation des 
pépinières d'administrateurs. Nous assistons à 
l'expropriation concomitante des archives mu­
nicipales qu'on réunit dans les grands centres 
tels que Varsovie, Wilno, Kiev, Pétersbourg et 
Moscou. Par le même temps, on met à sac les 
collections publiques rassemblées dans cet es­
prit ; car, comment pourrait-on expliquer au­
trement la confiscation, en i833, de la Biblio­
thèque du Conseil d'Etat, celle, en 1871, de la 
Bibliothèque de la Commission juridique de 
Varsovie, la confiscation des collections de la 
Municipalité de Varsovie, etc. 

Parallèlement, c'était l'invasion du pays par 
des nuées de fonctionnaires russes venus du 
fond de la Russie et le transfert vers les pro­
vinces les plus reculées de l'Empire de ceux des 
Polonais qui désiraient suivre la carrière admi­
nistrative. 

L'autre moyen d'action des autorités russes 
était de propager la lutte religieuse. Ce sont là 
des faits connus, tels la conversion par force des 
uniates, le projet de résection de la région de 
Chelm, la propagande schismatique en Gali-
cie Orientale. Mais ce qui est moins connu du 
public, c'est l'épilogue de cette activité dans le 
domaine religieux dont le gouvernement de 
Lublin fut le théâtre. La chose débutait par l'ère 
de persécutions des uniates de Podlachie et de 
Chelm ; en 187'!, on enleva de l'église de Chelm, 
pour l'installer à l'Arsenal de Moscou, le fa­
meux antepedium d'argent représentant le ser­
vice de grâce célébré devant l'image de Notre-
Dame de ("helm à l'occasion de la victoire rem­
portée par les armées polonaises sur les cosa­
ques à Beresteczko en i65 i . En 1887, on con­
fisque la Bibliothèque des Dominicains à Lu­
blin ; on la partage entre la Bibliothèque Pu­
blique de Pétersbourg et la Bibliothèque du 
Département des Cultes hétérodoxes. Cette con­
fiscation signifiait clairement qu'on voulait par 
là mettre dans le même sac la région de Chelm 
avec celles des provinces annexées dites de Rus­
sie Occidentale (bien que n'étant pas russes) 
qui confinent à l'est à la Pologne. On trouve 
une confirmation de cette assertion dans le fait 
du transfert, cette même année 1887, des archi­
ves du pays de Lublin aux archives centrales de 
Wilno oij furent également déposées les archi­
ves de la Podlachie (gouvernement de Siedlce). 

Pendant la guerre mondiale, lors de l'évacua­
tion russe, nous avons vu le couronnement de 
tant de beau travail en fait d'expropriation et de 
spoliation. Ainsi, on igi'i-igif), les Russes em­
portèrent beaucoup de pièces très précieuses des 

anciennes archives de Varsovie et de Wilno, 
déménagèrent les derniers reliquats des souve­
nirs historiques de nombreuses villes, sans 
excepter Varsovie ni Wilno, enlevèrent quan­
tité de cloches, et enfin emmenèrent avec eux 
force dossiers, actes, registres concernant 
l'administration courante du pays. Il ne nous 
est guère possible d'énumérer ici tout ce qui a 
été emporté, il suffira de rappeler que des cen­
taines de wagons furent employés à ces éva­
cuations de guerre. Mais ces agissements ne se 
limitèrent pas aux territoires du Royaume et des 
provinces annexées. On se préparait à des éva­
cuations du même genre sur le terrain de la 
Galicie Orientale, temporairement occupée. Dans 
ce but, on avait adjoint à l'état-major de l'ar­
mée russe des délégués, envoyés par les institu­
tions scientifiques de Pétersbourg, et chargés do 
préparer des rapports ad hoc. La retraite préci­
pitée des Russes, en igiB, empêcha, partielle­
ment tout au moins, la réalisation de si beaux 
projets ; néanmoins, les détrousseurs avaient eu 
le' temps de piller par exemple les archives du 
gouvernement (archiwumi namiestnictwa) à 
Lwow, d'où ils emportèrent des pièces de valeur 
en fait d'archives et de livres. 

K. SOCHANIEWICZ, 

Docteur en philosophie, 

Archiviste de l'Etat. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegraficzna Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

La famine s'étend en Russie Méridionale. 
La Pravda remarque que, sous l'influence de 

la famine, les dispositions des ouvriers pren­
nent une tournure inquiétante. Selon le journal, 
les mois d'été seront parliciilièrcmont durs. Le 
chuiéia s'éiiMiii daiK-> îa Russie Mériiiioiialc avec, 
une vitesse vertigineuse. 

L e s e r v i c e m i l i t a i r e en R u s s i e . 
Les Iz'ti'ieslia déclarent que la période de deux 

ans est insuffisante pour assurer l'instruction 
minima des recrvies et qu'elle doit être prolon­
gée de six mois consacrés à une instruction sup­
plémentaire. 

L e s m e n é e s a l l e m a n d e s . 
On ainioncc de source sûre (|II'\HI Irain iillc-

mand ciiargé de canons cl de ninailions est ai'-
rivé à Glei-\\ilz. l'ont ce matériel a élé déposé 
dans le v()isina<jc des nsines. On ('niel î én(''i'al<v 
ment l'opinion que ces préparatifs sont faits par 
les Allemands dans le but de provoquer des 
émeutes en llanle-Silésie ))<)ur en faire incom­
ber la responsabiiili' aux l'olouais, Ces éineules 
donneraient l'occasion à rOrgeseli d'intervenir, 
mais en déint de 1<>u(es k>s (irovocalions alle­
mandes, la population polonaise ne s'est pas dé­
partit^ du calme (pi'elle a uliservé jusqu'à |)ré-
senl. 

U n e p r o t e s t a t i o n c o n t r e l e s a s s a s s i n a t s 
p o l i t i q u e s . 

En signe de réprobation de l'assassinat du 
docteur Styczynski, les cheminots de toutes les 
lignes de chemins de fer de la Haute-Silésie ont 
fait grève pendant une heure, samedi dernier, 
de 11 heures à midi. 

L e ï Don N a t i o n a l ». 
L'n communiqué officiel du gouvernement fait 

connaître que, jusqu'au 15 avril, l'impôt extraor­
dinaire du « Don National » a produit 36 mil­
liards de marks, soit 45 % de la somme prévue 
dans le budget de 1922. 

L e s r e p r é s e n t a n t s 
d e s l é g a t i o n s é t r a n g è r e s à, C r a c o v i e . 
Les représentants des légations étrangères ont 

fait un séjour à ('racovie, au cours duquel ils 
ont assisté à de nombreuses réceptions. Le gé­
néral Dupont, chef de la mission militaire fran­
çaise à Varsovie, y a participé. 

DERNIERS COURS 
DES 

VALEURS PËTROLIFÈRES DE GALICIE 

Actions Parts 

1̂ 3 980 
82 -
125 277 
399 285 
454 176 
268 -

Actions Paru 
294 297I5 
229 420 
211 105 
396 4.695 
132 173 

PARIS, 26 avril 1922. 

Silva Plana. 
Boryslaw. 
P'ranco-polonaise. 
Ratoczyn. 
Wankowa. 
Potok. 

LILLE, 25 avril 1922. 

Dî^browa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 
Karpathes. 
Zagèrz. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

77' tirage d'un million 
du l o avr i l 1922 

naiDéfo gagnant -. 4 . 5 8 9 - 7 3 5 

" \ f ACHAT & VENTE 
§g de Gardes-Robes Neuves et d'Occasion n 
Il L i n g e - G h a u s s u r e s - V a l i s e s - % 
% - Bi joux et Objets d 'Ar t - g 
I SI VOUS VOULEZ VOUS 
1 HABILLER A BON MARCHÉ 
i allez 

1 AU PETIT TEMPLE 
rue "Vercingétorix, métro Edgar-Quinet 

ouvert les dimanches 
Location d Habi t s , Redingotes 

Smokings à pr ix t r è s bas . J 
CAFÉ du PARNASSE 

Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 
Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, bould du Montparnasse — Tél. Fleuras 81-34. 

"L'EST EUROPÉEN" 
REVUE BI-MENSUELLE ILLUSTRÉE DES QUES­
TIONS POLITIQUES ÉCONOMIQUES, HISTORIQUES 

ET INTELLECTUELLES 
DE L'EUROPE CENTRALE ET ORIENTALE 

traite tons les grands sujets de la politique, informe 
d'une façon impartiale de tous les évéoements dans 
l'Est et dans le Sud-E4 Européen, consacre une atten­
tion tonte spéciale aux questions économiques, donne 
des études historiques et ethnographiques approfondies, 
reproduit le texte de docaments officiels ayant trait à 

la politique orientale. 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION 
21, Rue Nowy Swiat, 21 

VARSOVIE — POLOGNE 

Représentant pour la France 
Administration de la revue " Polonia" 

3 bis , r u e La B r u y è r e — PARIS (IX') 

ABONNEMENT : 
un an, 6 mois, :i mois. 

Occident 48, 24, 12 fr. franc. 
EstetSud-Est de l'Europe 6000, 3000, IbOO mk. pol. 

P R I X DU N U M É R O : 
Dans les pays de l'Occident 2 fr. franc 
Dans les pays de l'Est et du Sud-Est de 

l'Europe 300 mk. pot 
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MEMENTO 
Trzeci tydzieù MT Genui. 

Konferencja genueriska trzeci juz tydzien daje 
widowisko nieslychanie kosztowne dla wszyst-
kich panstw tam reprezentowanych. W chwili, 
gdy te slowa piszeray, sytuacja przedstawia sic 
ta,k, ze o ile komisja ekonomiczna zdaje sic we-
szla na dobr^ drogç i jej postanowienia o popra-
wie walutyl bliskiem zwolaniu zjazdu bankôw 
emisyjnych wszystkich panstw, oraz zjazdu ko-
lejowego, majq charakter czegos pozytywnego, 
co moze przynieéé owoce, o tyle komisia polity-
czna, innemi slowy komisja dla zalatwiania kwe-
stji rosyjskiej, buja po oblokach coraz bardziej 
fantastycznych, a glôwny m â c h e r konferencji, 
Lloyd George, juz nie na iinia, aie w powietrzu 
wyprawia bardzo karkotomne piruety. 

Takim piruetem najswiezszym jest jego pro-
jekt powtfzechnego P a k t u pokojowego, maj^ce-
go zwi^zac wszystkie naoje w jedn^ rodzinç. Nie 
wystarcza mu do tego Li^aNarodôw, bo do niej 
nie nalez^ jego pupilki, Niemcy i Sowiety, wiçc 
st^d pomyst owego paktu, obejmuj^cego i Ber­
lin i Moskvvç. 

Ze jednak Europa cingle jeszcze nie dowierza 
i jednym i drugira, zatem Lloyd George krôtko i 
wçzlowato porçczyt, ze i Niemcy i Moskwa s^ to 
dwà narody najbardziej pokojowo usposobione, 
jak tylko mozna pomysïec. 

Trzeba byc tak zblazowanym, jak jest ni^ dzi-
siejsza Europa, zeby po takiem oswiadczeniu nie 
pokazac Lloydowi George'owi drzwi i sluchac 
dalej jego nonsensôw. 

Wtorkowy Temps rozstrz^sajî^o sytuacjç, po-
wiada vvyrainie i naszem zdaniem zupelnte slu-
sznie, ze Europa znalazla sic na rozstajnych dro-
gach, gdzie trzeba wybrac albo kierunok, wska-
zywany przez Lloyda George'a, albo drugi, ktô-
ry wskazuje premjer francuski Poincaré. — Na 
czem polega System Lloyd George'a ? zapytuje 
Temps we wsporanianym artykule, zatytutowa-
nyni Wojna c z y pokôj ? A oto odpowiedz, 

«W roku 1919 Lloyd George, jako przedsta-
wiciel parlamentu, ktôry ka2ai wybrac na za-
sadach ultra - patrjotycznych, zmlenia nagle 
front podczas zawierania Traktatu Wersalsk. 1 
i pozostawia Niemcom mnôstwo furtek, z ktô-
rych oni od tego czasu niejednokrotnie korzy-
stali. 

«W roku 1920 Lloyd George naklania Polskç, 
najechan^ przez bolszewikéw, do podpisania z 

nimlpokoju, ktôryby byl wydal jjj zupelnie na 
ich pastwç. 

•W r. 1921 Lloyd George podtrzymuje gwal-
townie Niemcy w sprawie gôrnoslstskiej, co mu 
sic zreszt^ — nie zupelnie udalo. W tymze sa-
mym roku narzuca Francji pod pretekstem za-
latwienia kwestji odszkodowan niemieckich, 
ostawiony ukiad londyiiski, przeciw ktôremu 
on sam od nastçpnej jesieni prowadzi knowa-
nia. W odosobnieniu prowadzi uklady z bol-
szewikami, wyobiazajqc sobie, ze zrujnowana 
Rosja wzbogaci Angljç. 

«W r. 1922 Lloyd Geerge zwoluje do Genui 
konferencjç, na ktôrej obejmuje przewodnic-
tVv'O, po upi'zadilich rokowaniach z Niemcami 
i Sowietami. Otrzymawszy na sarayra wstçpie 
policzek w postaci traktatu w Rapallo, wpada 
stqd we wsciekloéc przeciw.. . Francji. Na ze-
braniu przedstawicieli Wielkiej i Malej Enten-
ty w dniu 23 kwietnia oswiadcza, ze Anglja 
jest gotowa zerwaé dotyczczasowe przymie-
rza. W odpowiedzi delegat francuski, min. 
Barthou, widzîic, ze Lloyd George szuka tylko 
pretekstu do zerwania, s^dzi, ze tego pretek-
stu nie nalezy mu daé i odpowiada w tonie u-
miarkowanym. 
System Lloyd George'a, zdaniem francuskiego 

organu, prowadzi do zerwania Ententy, a na 
wypadek pokonania Francji do podzialu Europy 
miçdzy Angljç, Niemcy i Rosje, a w nastçpstwie 
do koalicji niemiecko-rosyjskiej przeciw Anglji. 
Oczywiscie, to wszystko moze sic stac dopiero 
po krwawej vvojnie, bo zwlaszcza paiîstwa nowo 
powstate, drogo sprzedadzîj sw^ niedawno od-
zyskanq niepodlegloéç. Dlatego System Lloyd 
George'a prowadzi do wojny, mimo wszystkich 
pokojowych humbugôw angielskiego premjera, 
gdy natoraiast system Francji i Poincaré'go mi­
mo ujadaii niemiecko - bolszewickich, a za jej 
przykladem prasy wioskiej i czçsciowo angiel-
skiej, prowadzi do pokoju. bo Francja — jak to 
oswiadczyt p. Poincaré w Bar-leDuc w przemô-
wiçniu niedzielnem, gotowa jest za wszelk^ ce-
nç bionié Traktatu Wersalskiego, nawet gdyby 
sama zostala. Aie Francja wie dobrze i potwier-
dzili to w Genui przedstawiciele Malej Kntenty, 
Jqcznie z min. Skirrauntem, zecaia Europa srod-
kowa stanie za ms^, jak jeden m^z, bo wszystkie 
te paristwa wiedz^ dobrze, czem pachnie hege-
monja niemlecko-bolszewicka. 

K. MIR. 

Raport komisji finansowej 
na k o n f e r e n c j i ynf C e n u i 
w sprawie ustalenia walut 

nie mog^ ustaliô podstawç ztot^ swej waluty, 
oraz kiedy moglyby sic porozumieô w tej kwe­
stji. 

Art. 7-my. Najwazniejsza forma polega na fî-
nansowaniu corocznych budzetow panstw bez 
zaci^gniçcia kredytôw, nie majîtcych pokrycia. 
Zmniejszenie wydatkow panstwowyoh jest jedy-
nym srodkiem prowadzacym do celu, nalezy je­
dnak stwierdziô, ze w krajach o tak wielkim de-
ficycie, iz osiqgniçcie rôwnowagi budzetowej bez 
zaoiqgniçcia pozyczki zagranicznej jest niemo-
zliwe, stabilizacji waluty nie da sic osiqgnE^ô. 

Art. 8-my. Najblizsze zarz^dzeniepowinno po-
legaé na ustaleniu wartosci zlotej jednostki pie-
niçznej. Zarz^dzenle to moze byc w kazdym 
kraju wprowadzone w zycie dopiero wtedy, gdy 
pozwolq na to warunki ekonomiczne. 

Art 9-ty Kraje mog^ byé same w moinosci 
ustalenia podstawy ziotej, jednakze rzeczywiste 
utrzymanie sic przy jednostce pieniçznej byioby 
poparte nietylko w drodze proponowanej pomo-
cy bankôw centralnych, lecz takze przez miç-
dzynarodowE^ konwencjç, ktôraby miala byc za-
wartEj w stosownej chwili. Gelem tego porozu-
mienia musi byc soentralizowanie i skoordyno-
wanie popytu na zioto. Powinny byé wydane pe-
wne zarzqdzenia w celu ekonomicznej regulacji 
obrotupieniçdzy przy pomocy wprowadzenia re-
zerw w formie funduszôw zewnçtrznych. Zarzq-
dzenia te mog^ przybrac formç gold exchange 
standard albo tez forraç miçdzynarodowej cen­
tral! kompensacyjnej. 

Podkomitet komisji finansowej przedlozyl ra­
port gospodarczego komitetu ekspertôw w spra­
wie waluty. Raport komitetu ekspertôw brzmi 
jak nastçpuje : 

Art. 1-szy. Gtôwnym vvarunkiem gospodarczej 
odbudowy Europy jest, aby kazdy kraj osi^gn^i 
stabilizacjç swej waluty. 

Art. 2-gi. Banki a w szczegôlnosci banki emi-
syjne kierowaô sic musz^ wytycznemi rozumnej 
polityki finansowej i musz^byc wolne od wszel-
kich presyj poiityczuych. W krajach, w ktôrych 
dotychczas niema centralnych bankôw emisyj­
nych, maja byc one utworzone. 

Art. 3-ci. Zarzqdzenia, zmierzaj<T,ce do reformy 
waluty, mogci osiîign^é pomyslny skutek, jezeli 
dojdzie w praktyce do stalego wspoidzialania 
porniçdzy bankarai emisyjnymi. Wspôidzialanie 
to powinno sic rozciîigniié nietylko na Europç i 
doprowadzic do ujednostajnienia dzialalnosci 
bankôw bez ograniczenia jednakze swobody ka-
zdego z nich. Dla zbadania zarz^dzen, zmierza-
j^cych do osi^gniçcia powyzszego celu, nalezy 
zwolac zebranie przedstawicieli bankôw central­
nych. 

Art. 4-(y. Pozî^dane jest aby waluty wszyst­
kich krajôw europejskich byly oparte na wspôl-
nej podstawie. 

Art. 5-ty. Zioto jest jedynq, wspôlna podsta-
wq, ktôra moglyby przyjjvô wszystkie kraje eu-
ropejskie. 

Art. 6-ty. Byioby poi^^dane, aby rzî^dy panstw 
europejskich wypowiedzlaly sic, w jakim termi-

Art. 10-ty. Udzial w wymienionej konwencji 
walutowej bylby powszechny w Buropie. Lecz 
im liczniejszy bylby ten udzial, tem pewniejszy 
bylby sukces. W kazdym razie projekt ten i sta-
bilizacja jednostki walutowej weszlyby w zycie 
przy porozumieniu sic w sprawie wytycznych 
miçdzy Europe a Stanami Zjednoczonemi, o ile-
by paristwa, bior^ce udzial w tej konwencji i 
Stany Zjednoczone przyjçly tç sam^ podstawç 
ziota. 

Art. H-ty, Byioby pozqdane, aby porozumie-
nie doprowadzito do stworzenia podstaw miç-
dzynarodowej konwencji, przewidzanej w art. 9 
oraz, aby je przedlozono zebraniu bankôw, o 
ktôrem mowa w art. 3. 

Podstawa zlota. 
1. Rz^dy panstw uczestnicz^cych oâwiadcza-

j£|., ze ich celem jest stworzenle nowej podstawy 
i godz^ sic przeprowadziû jaknajszybciej nastç-
puj^cy prograra: a) celem utrzymania faktycznej 
kontroli nad wlasn^ waluty, ma kazde paristwo 
obliczac swoje roczne wydatki, nie bior^c pod 
uwagç kredytôw bankowych; b) nastçpnym kro-
kiem ma byc ustalenie wartosci ziotej jednostki 
walutowej. skoro polozenie gospodarcze na to 
pozwoli. Nie jeat konieczne, aby to ustalenie na-
st^pilo na podstawie dawnego parytetu zlota; c) 
w ten sposôb ustalona wartosé zlota ma fakty-
cznie istnieô w wolnym obrocie; d) utrzymania 
waluty na poziomie wartosci w zlocie ma byô za-
gwarantowane zlozeniem stosownych rezerw i 
odpowiednich aktywôw. 

2. Gdy warunki na to pozwolq., bçdq. mogly 
paristwa uczestnicz^ce zezwolic na wolny obrôt 
ztotem. 

3. Kazde paristwo, uczestnicz^ce, bçdzie mo-
glo prôoz ewep.tualnej rezerwy zlota w swoim 
wtasnem paristwie, utrzymywaô takze i w innych 
uczestnicz^cych paristwach odpowiednie akty wy 
w formie efektôw i t. p 

4. Kazde uczestnicz^ce paristwo bçdzie moglo 
skupowac waluty innych uozestniczqcych paristw 
i sprzedawaô je w obrocie wekslowym w przepi-
sanych ramach. 

5. Konwencjama byé ugruntowana na podsta­
wie Gold Exchange Standard a warunkiem dal-
szym trwania konwencji ma byc pozostanie przj 
przepisanej wartosci narodowej jednostki walu-
wej . 

G. Kazdy kraj bçdzie odpowiada! za utrzyma-
nie miçdzynarodowej wartoâoi wlasnej waluty 
na stopie al pari, przyczem wolno mu korzystac 
ze srodkôw potrzebnyoh do tego czy to za po­
mocy zaci^gania kredytôw przez banki central-
ne, czy tez w jakiejkolwiek innej formie. 

7) Kredyt ma byô uregutowany nietylko zo 
wzglçdu na to, azeby utrzymywaô parytet walu-
towy, lecz takze, azeby uniknîiô fluktuacji. 

Poprawka polska. 
\V podkomisji walutowej rzeczoznawca polski 

Jastrzçbski wniôsl zapowiedziane na posiedze-
niu poprzedniem podkomisji uwagi pismienne 
do poprawki, ktôr^ wniôsl delegat aagielski sir 
Robert Horme do artykulu 39 projektu. Popraw-
ka rzeczoznawcy Jastrzçbskiego uwydatnia tru-
dnosci wykonania w praktyce projektu angiel­
skiego bez uprzedniego rozstrzygniçcia sprawy 
kredytôw. Poprawka eksperta polskiego byla 
przyjçta zyczliwie przez delegalôw Anglji i Fran­
cji. Zdaniem ich poprawka stanowi cenny przy-
czynek do sprawy rozwi^zania tego zawilego 
problemu. 

Ostatnie wiesci z Genui 
Czcski delegat Benesz proponuje nowy P a k t , 

dla ktôrego spodziewa sic pozyskaô i Sowiety i 
Niemcy, te ostatnie za cenç nieinterwencji fran-
cuskifj nad Renem. 

Cziczerin wystosowal grubjariskq notç do min. 
Skirmunta, oskarzajt^o Polskç o zdradç Traktatu 
w Rydze z dnia 18 marca 1921 roku, oraz ukladu 
w Rydze z dnia 30 marca 1922 r., a to przez pod-
pisanie zbiorowej noty Aljantow, zi^daj^cej od 
Niemcôw uniewaznienia traktatu w Uapallo. 
Min. Skirmunt w odpowiedzi przywolal Czicze-
rina do porz^dku, zbijajîio punktpo punkcie nie-
siuszne oskarzenia rosyjskie. 

Na wniosek Lloyd George'a zaproszono min. 
p. Poincaré'go do Genui. (Lloyd George przel^kl 
sic stanowczego oswiadczenia francuskiego pre­
mjera w Bar-le-Duc.) 
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NAJSZYBGIEJ PRZESyLK]R PIENIRDZY DO POLSKI 
la pomoc^ czekôw, przekazôw listowyoh lub telegrafloznyoh uskuteoznia po najleps^ym knrs ie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 
ï r i L J A - TV PA-I^YZXJ 

• a i r ' i » (9») Telefon : Tradaina 58-49, 66-78 Adres telegraiiczny : Bankvarab £ 3 6 , rx3.& d o C S I a â . t e e i ' u . d ' c t i s . , 

posiadajqoy wa wszystkiob miejsoowoâoiaoh Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 

Kapitaly .'wtasne przeszto 200 miljonôw Marek p. 
INSTTTUCJA C E N T B A . I ; N A I W A K S Z A W A , V I . . T B A U O U T T A 8 

Oddzialy w Polsce : Biala podlaska, Bialystok, Brzeâô naâ Bugiem, Chelm, Drohobycz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, Koftakie, Korzec, Kowel, Krzemieniec 
Lubartow, Lwôw, Lomza, Luck, Lukôw, Luniniec, Miçdzyrzeo, Miiisk-Litewski, Olkusz, PiAak.PnUusk, Radzyft, Rôwne, Saruy, Siadlce, Slonim, Sokolow, Sta 

aislawôw, Snwalki, Wilno, Wlodzimierz WolyAski, Wolkowysk, Zamoéô, Zdolbunfiw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. Filje w Brukseli i Antwerpji (Belgja) 
i Roterdamle (Holandja). 

Kasy wyplat : Poznart, Krakôw, GdaAsk, Bydgoszcz, ToruA, PJook, taAout, Bielsk, Pabianice, Bqdzia, Czqstoohowa, Kalisz, Kielce, Kutno, hàdi, 
Lubliu, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, Hadom, Radomsk, Sandomierz, Sosnowice, Wloolawak, Zawieroie, Zgierz. 

gwarancj 
BANK oprooeatowuje 
Listy nalezy pisaé po polsku.] 
Listy i przekazy nalezy adresowaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie d Varsoeie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pans (9'). 

Uroczystosci Wilenskie 
Poclao- specjalny, wioziicy przedstawicieli 

Rzadu Folskiego przybyl do Wilna dopiero o 
Kodz U-ei, t . ] . z dwugodzinnem opoznieniem. 
ÔDÔznienie to spowodowane zostato pozarem, 
jaki wybuchl przy torze kolejowym w poblizu 
stacii Czeremcha. 

Na dworcu ministrow oczekiwaii tymczasowa 
komisia rz^dztica z gen. Mokrzeckim na czele, 
delegat rz^du Soltan, generallcja, duchowiens-
two z blskupem Matulewiozem na czele, przed-
stawiciele instytucji i organizacji spolecznych 

* Z dworca ministrowie udali sic do Ostrej Bra-
my. gdzie powitali ieh przedstawiciele Rady 
miejskiej oraz licznie zgromadzona publicznoéé. 

Do Ostrej Bramy przybyî rôwniez Naczelnik 
Paiistwa, witany entuzjastycznie przez zgroma-
dzonych. Prezydent miasta Baiikowski powital 
Naczelnlka Panstwa przemôwienlem, poczem 
wreczyl mu symboliczne klucze miasta. 

Nastepnie Naczelnik Panstwa prowadzony 
orzez bisknpa Matulewicza udal sic do kaphcy. 

Z Ostrei Bramy Naczelnik Panstwa w otocze-
niu swity prymas Dalhor, prezydent ministrow 
Ponikowski, czlonkowie komi8]i rz^dz^cej, 
przedstawiciele Sejmu ustawodawczego i w.len-
skiego, duchowienstwa oraz instytucji «polecz-
nvch udali si? do lokalu Tymczasowej Komis]l 
Rzîidzîicej, gdzie nastivpilo podpisanie aktu, 
przekazujiicego wladzç nad Wilenszczyznïi Rze-
czypospolitej Polskiej. 

Pierwszy przemôwit prezes Tymczasowej 
Komisji RzEtdzi^cej gen. Mokrzecki, W przemo-
wieniu swem strescil gen. historjç Litwy Sro-
dkowej, stwierdzajî^c, ze spelnila ona swoje 
zadanie, gdyz doprowadzila do éwietlane] chwlli, 
ktôrei wyrazem jest uroczystosc obecna. Na­
stepnie gen. Mokrzecki omôwit rezultaty prac 
Komisii Rz^dz^cej w dziedzinie pohtyczne], 
oswiatowej, s^downictwa i gospodarczej. Dalej 
stwierdzil, ze stosunek wladz do narodowoéci 
obcych odznaczal sic jaknajwiçkszq zyozli-
wobci^. General podkresil, ze w stosunku do 
Litwinow Komisja Rz;i,dz;tca kierowala sic dobrq 
wolq. Poruszaj^c stosunek wladz do kwestji zy-
dowskiej, gênerai powiedzial : «Co si§ tyczy zy-
déw, z ktôrymi zyliâmy tu przez setki lat i z 
ktôrym dzielic tu bçdziemy zl^ czy dobrî^ 
nrzyszlosé, to nie w;\tpiQ ani chwili, ze przy do-
brvch checiach wspolzycie to musl wejéc na 
normalne tory, a wiele wymagan zydowskich 
odnosz^cych sic do praw narodowych zydow, 
musl znalezc uwzglçdnieme ». Wreszcie gêne­
rai stwierdzil jaknajprzychylniejszy stosunek 
wladz doBialorusinôw. Omowiwszy sprawç rea-
lizowania reformy rolnej wspomniat gênerai o 
opiece nad ludnosciii dawnego pasa przyfronto-
wogo. Poruszajîic spiawç pasa neutralnego gen. 
Mokrzecld polozyl nacisk na to, ze zupelnie 
przypadkowa linja listopadowego zawieszenia 
broni, wymuszonego przez mocarstwa me jest 
bynajmniej identyczna z zachodni^ grarncî^ 
polskosci. Koiîcowy ustçp przemowienia gene-

rala Mokrzeckiego brzmial : « Chylf^c czolo 
przed majestatem Najjasniejszej Rzeczypospoli-
tej, w rçce Twoje, Panie Naczelniku, sklada 
Tymczasowa Komisja Rzqdz^ca wladzç nad tym 
krajem. Niech zyje Rzeczpospolita Polska! 
Naczelnik Panstwa Jézef Pllsudski niech zyje! 
Rzqdu Polskiego dostojnt przedstawiciele 
niech zyj^l » (Okrzykl : Niech zyj4!) 

Nastçpnie przemôwil Naczelnik Panstwa : 
« Panowie ! Stançlisoie do pracy w nadzwyczaj 
ciçzkich warunkch. Wymagala ona wysilkôw tak 
wiellcich i uporczywoàci w pracy tak nadzwy-
czajnej, ze szczçsliwy jestem, iz w imieniu 
Rzeczypospolitej mog§ tutaj zlozyc podziçkowa-
nie generalowi leligowskiemu oraz jego dzie-
Inym pomocnikom. Doprowadzilisoie sw^ pracç 
do tego.ze nadzieje, zyczenia i zqdania ludnosci 
calej swobodnie i bez zadnego nacisku xaoe,ly 
byc wyrazone i urzeczywistnione. Za te praoç 
raz jeszcze dziçkujç. W Imieniu Rzeczypospoli­
tej oglaszam tymczasowy byt poprzedniego 
panstwa za skoiiczony i wzywam przedstawicieli 
Komisjii Tymczasowej do zlozenia aktu do 
podpisania i rz^d polski do przejçcia wladzy ». 

Przystîvpiono do podpisania aktu przejçcia 
wladzy, ktôry brzrai : 

« Dzialo sic w Wilnie dnia 18 kwietnia 1922 r. 
gdy Sejm Ustawodawczy Rzeczypospolitej 
Polskiej uchwal^ z dhia 24-go marca 1922 r. 
(Dz. Ustaw Rzeczypospolitej Polskiej. Nr. 20 
poz.!162) przyJEjl do wiadomosoi uchwalç Sejmu 
w Wilnie, jako zgromadzenia przedstawicieli 
ludnosci, zapadl^ w dniu 20-go lutego 1922 r. w 
przedmiocie przynaleznosci panstwowej ziemi 
Wilenskiej, zatwierdzil akt zl^czenia z. Wi -
leiîskiej z Rzeczqpospolitît Polskq z dnia 2-go 
marca 1922 r. wezwal Rz^d Polski, aby objqj 
sprawowanie wladzy panstwowej ziemi Wileii 
skiej, Rzt^d Rzeczypospolitej obj^l tç wladzç, 
doprowadzaj^c w ten sposôb do korica dzielo 
zl^czenia Ziemi Wilenskiej z Rzecz^pospolit^ 
Polskfi. Ku upamiçtnieniu t t j uroczystej chwili 
dokument niniejszy zostal sporzE^dzony i przez 
uczestnik(5w uroczystosci podpisany ». 

Pierwszy podpisal Naczelnik Panstwa, nastç­
pnie premjer Ponikowski oraz gen. Mokrzecki, 
poczem podpisy swoje ztozyli ministrowie Rze­
czypospolitej. dyrektorowie Komisji Rz^dz^oej, 
prymas Dalbor. gen. Zeligowskil inni. 

Po podpisania aktu uczestnicy uroczystosci 
udali sic do katedry, gdzie prymas Dalbor za-
intonowal Te Deum. Podczas nabozenstwa wy-
wieszono na gôrze zamkowej sztandar Rzeczy­
pospolitej. Rôwnoczesnie dano strzaîy armatnie. 
Podczas wszystkich uroczystoéci nieprzebrane 
tlumy, zebrane naulicach, i placu Katedralnym, 
manifeslowaly na czeéc Rzeczypospolitej, 
Naczelnika F'aiistwa oraz Rzqdu. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-
NIl udzlela bezinteresownie wskazôwek i Infor» 
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemysiowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszaésiç codziennie, miçdzy 
godzins^ 5 a 6 po poludniu. 

Rozwôj Sokota w Lallaing 
Do najbardziej ruchliwych gniazd sokolich w 

pôlnocnej Francji, zaliczyc nalezy Sokola w 
Lallaing, a w kazdym bq,dz razie jego oddiial 
Pilki noznêj, pozostaj^cy pod umiejçtnem i sprç-
zystem kierownictwem dzielnego naczelnika te-
go gniazda, druha Jana Molka. Oddzial ten cie-
szy sic juz w calej okolicy prawdziwîv slaw^, a 
ostatni matche, jaki byl rozegrany z najlepszym 
oddzialem sokola francuskiego dal wynik az nad-
to wymowny o dzielnosci naszych sokolôw w 
Lallaing, albowiem byl 10 na 0. 

Nifi pomagajq, wysokie nagrody, jakie s^ wy-
znaczone za pobicie tej dzielnej druzyny z Lal­
laing i stale prowadzi ona walkç na terenie bram-
ki nieprzyjacielskiej. To tez sluszne nalezy siij 
uznanie i powinszowanie dla jej kapitana Jana 
Brzozowskiego, bramkarza Jôzela Prôohnickie-
go (narzeliajq,cego stale na bezozynnosc), oraz 
druhôw: W. Golika, Kaczki, Nowaka, Golika 
Jôzefa, Osiiîskiego, Matuszewskiego, W . Jan-
kowskiego, Bochinskiego i Jankowskiego Kazi-
mierza. 

Druzynç Pilki noznej w Lallaing slusznie mo­
zna uznac za pierwszy druzynç polsk^, dopôki 
nie zostanle pokonan^ przez inn^, ktôra powin-
na druzynç w Lallaing wyzwac i stoczyc walkç 
o pierwszeiistwo, o to przynajmniej Sokél w 
Lallaing prosi inné gniazda. 

Czy i kiedy Sokôl paryski na ten krok sic od-
wazy ? 

Program obchodu Konstytucji 
3 Maja w Lallaing w dn. 7 maja 

Obchôd odbçdzie sic w sali p. Lestienne Le-
noir, 0 godz. 4 po poludniu z nastçpujqcym pro-
gramem. 

1. Od godz. 4 do 5 i pôl przyjmowanie Towa-
rzystw oraz koncert orkiestry polskiej z Lallaing 
pod kierownictwem p. Mikulinskiego. 

2. Uroczyste powitanie Towarzystwi gosci 
przez prezesa miejscowego. Odegranie hymnu 
narodowego. 

3. Odczyt o Konstytucji 3 Maja przez kore-
spondenta Polonii, p. Bielsklego. 

4. Wystçp Kola âpiewackiego z Lallaing 
imienia Jôzefa Pilsudskiego, oraz wszystkich kôt 
spiewackich, ktôre sic zglosily. 

5. Przemowienia prezesôw z innych mieisco-
wosci. 

6. Dalsza zabawa i tance. 
Zarz^dFilji Z. R. P. we Francji. 

77 Cî gnienie Miljonôwki 
z d. 15 kwietnia 

z kola -wyszedl numer 

4.589.735 
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Metoda rugôw pruskich 
w Gdansku 

Wobec niepokoj^oych wiadomosci, ze akcja 
wydalari przez wtadze gdaiiskie obywateli pol-
skich z obszaru w. m. po znanem orzeczeniu 
wysokiego komisarza Ligi Narodôw gen. Hakin-
ga przybiera rozmiary coraz szersze, przedsta-
wioiel PAT. zwrôcit sic do gen. komisarza 
Rzeczypospolitej Polskiej w Gdaiisku p. Plu-
clriskiego z prosb^ o przedstawienie obeccego 
stanu rzeczy, przyozyn oraz skutkow. Jakie 
dalsze wahania mogq za sob^ pooiagnî^c. 

Z odpowiedzi p. komisarza gen. wynika, ze 
to, co prasa polska oglasza, stanowi jedynie 
czqstkç ogôlnej sumy wydalan. Od niespelna 
roku gen. komlsarz polski interwenjowal w 
okoJo 100 wypadkaeh vvydalen. Cyfra ta dowo-
dzi, jak wielk^ musi byc ogôlna suma wydalari. 
Zagwarantowanego Polsce dostçpu do morza i 
gospodarczego korzystania z niego w zrozumie-
n i u t r a k t a t u pokojowego i konwencji polsko-
gdaiiskiej nie mozna ograniczyc do zwyczajnego 
prawa przewozu i przejazdu. 

Tymczasem wtadze gdariskie kwesfjonuj^ 
nawet prawo przejazdu obywateli polskich przez 
terytorjum Gdariska, o czem swiadczyc mog^ 
Uczne wypadki. Choébysmy sic chcieli ograni­
czyc tylko do bezstronnej Intepretacji wyl4cznie 
pojçcia swobodiiego dostçpu do morza, to juz z 
tej interpretacji wynika, ze postçpowanie wladz 
gdariskich jest bezprawne. Lecz postanowienia 
traktatu pokojowego oraz konwencji polsko-
gdanskiej, niechc^c pozostawiac w tej mierze 
nawet cienia watpHwosci, id^ dalej. 

Zarôwno traktat wersalski, jak 1 konwencja 
polsko gdaiiska zajmuj^ sic wyraznie uprawnie-
niami obywateli polskich i giosz^, ze w prawo-
dawstwie i administracji w. m. nie bçd^ czynione 
zadne rôznioe na niekorzyéc obywateli polskich, 
lubinnychosdbpochodzenialubjçzyka polskiego. 
(Art. 33 konwencji i art. 104 traktatu wersalskie-
go.) Rzîjd gdariski dowolnie interpretuje powyz-
ze przepisy, twierdz^c, ze wynika z nich je­
dynie obowiîjzek, aby Gdansk traktowal 
obywateli polskich nie gorzej, anizeli cudzoziem-
côw. 

Bezpodstawnoéé tej interpretacii wynika z 
listu delegacji gdariskie] wystosowanego vv cza-
sie redagowania konwencji polskogdariskiej w 
Paryzu do prezydenta rady ambasadorôw Cam-
bona. W liscie tym delegacja gdariska w 
brzmieniu odnosnych art. zrôwnala t)bywateli 
polskich z obywatelami gdariskimi nawet pod 
wzglçdem praw politycznych. Bezpodstawnosc 
interpretacji gdariskiej stwierdza ponadto odpo-
wiedz Cambona z dnia 6-go lutego 1920. 

Akcja wydaleri obywateli polskich z Gdariska 
skierowana jest w pierwszym rzçdzie przeciw 

Eolskim kupcom, przemyslowcom i personélowi 
andlowemu. W tej dziedzinie art. 39 umowy 

gospodarczej polsko-gdariskiej z pazdz. r. z. 
postanawia, ze obywatele jednej strony osiadli 
na obszarze drugiej strony korzystaj^ w zakre-
sie handlu i przemystu pod kazdym wzglçdem z 
tych samych praw, co i obywatele tejze strony. 
Art. 40 gJo i, ze kupcom, fabrykantom, przemy-
stowcom i rzemieslnikom oraz osobom innych 
procedeiôw, posiadaj^cym obywatelstwo polskie 
oraz legitymacje, wystawione przez wladze 
wlasnego kraju i stwierdzajq,ce uprawnienje do 
wykonywania swojego zawodu w kraju, w kto-
rym mieszkajq, wolno na obszarze drugiej strony 
zakupywac towary lub ubiegac sic o zamowie-
nia b^dz tû osobiscie, bqdz tez za posredaic-
twem zatrudnionych przez sibie innych osôb, 
bçd^cych obywatelami Polski lub Gdanska. 

W praktyce postçpuje Gdansk wrçoz prze-
ciwnie. .lego interpretaoja odnosnych art. um6w 
jest zaprzeczenièm i unieestwieniem prawa 
Polski dostçpu do morza. Decyzja gen. Hakinga 
w p()\vyz:-;;cj ^pravvie uznaje zasadiàcze prav/o 
Gdariska do wydalania obywateli polskich. 

Jedynie w praktycznem zastosowaniu proce-
dury wydalari pryznawane s^ pewne ulgi 
umozliwiajace rzijdowi polskiemu wniesienîe 
sprzeciwu ze skutkiem odraczalnym az do wy-
czerpania w kazdym poszczegôlnym wypadku 
drogi arbitrazu. Jednak nawet to drobne zla-
godzenie uznai wysoki komisarz za akt kurtu-
azji, przyznaji^o Gdariskowi zasadniczo nieogra-
niczone prawo wydalania. 

Z tych przyczyn wniôsi rz^d polski przeciwko 
wspomnianej decyzji odwolanie do Rady Ligi 
Narodow. ,Iak wspomniana wyzej kurtuazjâ wy-
gl^da, swiadczy najiepiej fakt, ze po zapadniç-
ciu decyzji wys. kom. wydalania obywateli 
polskich z Gdanska jest obecnie najwazniejszym 
problemem polsko-gdariskim. Od jego rozwiqza-
nia zalezy wznacznej mierze stosùnek pomiçdzy 
obu krajami. 

Na razie jednak faktem jest, ze sénat w. m. 
stosuje wydalania obywateli polskich tak samo, 
jak stosowano wydalania w pruskich czasach 
przedwojennych. Wladze gdariskie nie stosuje 
sic nawet do decyzji wys, komisarza, uwazajcjc 
j^jeszcze za nieprawomocn^ i z tych wzglçdôw 
sytuacja zaostrzyla sic znacznie a opinja pu-
bliczna w Polsce jest do tego stopnia zaniepo-
kojona, iz rz^d polski nie bçdzie môgl po-
przestac na przedsiçbranych dot^d przez siebie 
krokach. 

Nie my-slç tu o zawieszeniu przjjeiycli prsez 
Polskç zobowiazari, aie mam na mysli daleko 
idfi,ce ograniczenia i obostrzenia, mianowicie 
wôwczas, gdy obywatele Gdariska udaj% sic z 
obszaru paristwa polskiego celem wyjazdu 
zagranicç 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylaè mar-
kami poczlowemi 75,centirnôw na druk nowych 
pasek. 

Kto moze jechac 
teraz do Ameryki 

Wobec oalkowitego wyczerpania polskiego 
kontyngentu emigrantôw, okreslonego prawera 
z dnia 19 marca 1921 roku na 30 tysiçcy, udawaé 
sic do Stanôw Zjednoczonych Ameryki Pôlno-
cnej mog^ tylko osoby ograniczeniaml emigra-
cyjnemi nie objçte, a mianowicie: 

1. Zony do mçzôw, obywateli amerykariskich. 
2. Dzi'eci do rodzicôw, obywateli amerykari­

skich, przyczem cblopcy nie inogq przekraczaô 
18 lat wieku, a dziewczyny — 21. 

3. Reemigranoi, wracaj^cy do Ameryki przed 
uplywem 6-ciu miesiçcy odchwili wyjazdu stam-
t^d. 

4. 81u,zq,ce, majq,ce umowç rejentalnq, z obj 
watelem amerykariskim. 

5. Urzçdiiicy paristwowi wraz z rodzin^, per-
sonelem urzçdniczym i siuzbî), 

6. Ludzie, wyjezdzaj^cy do Stanôw Zjedno­
czonych na pewien okreslony czas dla przyje-
mnosci lub interesu. 

7. Ludzie, nalez^cy do tak zwanych wolnych 
zawodôw, to jest duchowni wszyslkich wyznari, 
lekarze, technicy, adwokaci. dziennikarze i t. p. 
o ile udowodni^, ze zostali zaangazowani na po-
sadç w Stanach Zjednoczonych. 

Po wizç nalezy sic zglaszac osobiscie do kon-
sulatu amerykariskiego' 

W sprawie tlumaczen, 
legalizacyj i t. d. 

Podaje sic do wiadomosci Sz. Rodakôw, ze dla 
zawarcia m a i z e n s t w a , uzyskania r o z w o d u , 
wpisu do szkôl francuskich, na tura l i zac j i , za -
w i e r a n i a k o n t r a k t ô w , wydawania petno-
m o c n l c t w i t. p. aktôw oficjalnych, nalezy po-
dlug prawa francuskiego przeustawiac tluma-
czenia urzçdowe, wykonane j e d y n i e przez ttu-
m a c z a p r z y s i ç g l e g o f rancusk iego , a nie 
przez inné organy, ktôryeh tlumaczenia, zresztq. 
bardzo drogie, sf̂  czçsto odrzuoane przez wla­
dze francuskie, jako blçdne i niepra^wne, co 
?:musza interesowanych do ponownego tluma­
czenia przez tlîimacza przysie?lego i nara^a ich 
na duz^ stratç czasu i pieniçdzy. 

Potonia podejmuje sic nietylko wszelkich tlu-
maczeii urzçdowych, wykonanych szybko i p o 
c e n a c h bardzo umiarkowranych przez przy-
s i ç g l e g o t l u m a c z a p r z y Trybuna le f a r y -
sk im, aie i wszelkich krokôw i formalnosoi (le-
galizacji) u wszystkich wladz francuskich w spra-
waoh wyzej wymienionych. 
Kazdetlumaczenie na papierze stemplowym 

od arkusza 27 fr. 
Dla robotnikôw po stwierdzeniu ich nieza-

moznosci 15 fr. 

A. ROLICZ. 

Z Szanghaju 
(Od wiasnego korespondenta.) 

W koricu lutego, najniespodziewaniej, w tu-
tejszym Konsulacie polskim otrzymano wiado-
mosd o zamkniçciu jego z dniem 1 marca r. b, 
Natychmiast przystîjpiono do likwidacji — i oto 
jestesmy znowu bez opieki. Szanghaj przylE^czo-
ny obecnie zostat do charbiriskiego okrçgu kon-
sularnego. dok^d tez zostal translokowany tu-
tejszy konsul, p. Pindor. 

Ze wobec zmniejszenia sic liczby Polakôw w 
Szanghaju i zlego stanu flnansdw polskich wo-
gôle, utrzymanie tej placôwki bylo zbyteczne, 
zgodziô sic mozna. Byloby jeduak lepiej, gdyby 
jej wcale nie otwierano — lub trzeba bylo urz^-
dzic konsulat lub agehturç honorowfj,, bez wy-
datku dla paristwa. 

Takie pojawienie sic i znikniçcie konsulatu 
polskiego zle wpiywa na znaczenie i powagç 
paristwa, zie robi wrazenie na stosunki handlo-
we i podkopuje ufnosc w solidn^ trwalosé Rze­
czypospolitej. Rosjanie, Niemcy, a za nimi inni, 
szerz% wci^z; zlosliwe wiesci o sezonowosoi na-
szej egzystencji — i oto, tylko co otwarte biuro 
sic zwija i przedstawiciel Polski znika z hory-
zontu. 

Za to przedstawiciel Niemiecjuz sic zjawil; 

austrjackiego oczekujq., a rosyjski pod now^ ety-
kiet£t p o m o c n i k a c h i r i s k i e g o do s p r a w 
r o s y j s k i c h , w t y m samym co dawniej pala-
cu, pod t^ sam^ flag^ i w tych samych oaobaoh, 
pelni nadal sw^ czynnoéc. Wszystko sic w Ro-
sji zmienilo — nie zmienili sic tylko konsulowie 
w Ghinach. Ci zostali od czasôw carskich, zgo-
dzili s içna W r e m e n n o j e P r a w t e l s t w o , 
potem na Kolczaka, nareszcie zostali przedsta-
wicielami nie wiadomo czyjemi. 

Ostatecznie, gdy Chiny zaz^daty ich usuniç-
cia sic i pozbawily Rosjan eksterytorjalnosci i 
przedstawieielstwa nieistniej^cego rz^du, oni 
przeszli na sluzbç Ghin in Corpore i czuj^ sic 
doskonale. Nawet, zdaje sic, wynagrodzenie po-
bieraj^ wiçksze niz dawniej. Niemcy zgodzili 
sic tez na skasowanie praw eksterytorjalnych i 
zawarll z Chinami traktat. Maj^ sobie zwrôcone 
budynki konsularne 1 inné skonfiskowane swe-
go czasu maj^tki ruchome i nieruchome, maj^ 
uznanych przed rzE d̂ chiriski przedstawicieli i 
wziçli sic do handlu, importu i eksportu z cat% 
energj^ Towary niemieckie pojawily sic w wiel-
kich ilosciach. Nawet, co najciekawsze, Niemcy 
przywiezii towar polski z markami lôdzkiemi i 
sprzedaj^ go za swôj ! 

A my? — My nie robimy nie. Zadnego kroku 
zblizenia sic do tego olbrzymiego rynku; nie za-
wieramy tniktatu, nie staramy sic o rozszerze-
nie stosunkôw handiowych. My do tego czasu 
nie mamy nawet ustanowionej komunikacji po-
cztowej. Jesli by kto nawet çhcial, to nie moze 
przeslac do Polski pieniçdzy, akredytywu lub 
przekazu pocztowego. 

Byli tu rôzni komisarze rz^du polskiega, jez-
dzili po Ghinach ze switq., przejezdzili pewnie, 
licz^c na marki, miljardy i nie zrobili nie. 

Tymczasem kwestja eksterytorjalnosci nie 
jest znowu tak straszna, jak sic to zdawaô moze. 
Prawda, byé narazonym na stosunki z chirisk^ 
justycj^, opart^ na widzimisiç urzçdnikdw (prze-
kupnych i stronnych), maj£i,cych przytem poci^g 
do systemôw inkwizycyjiiych i maj£>cych o pra-
wie pojçcie sredniowieczne — przyjemnem to 
nie jest. 

Jednakze, dlatego, zeby prowadzid z Chiriozy-
kami interesa handiowe, zupelnie nie potrzeba 
jezdzié do miejscowosci lez^oych poza koncesja-
mi europejskieml. 

Nastçpnie, nawet podrdz po Ghinach bez eks­
terytorjalnosci, aie za zezwoleniem wladz, z od-
powiednim paszportem i t. p nie jest tak strasz­
na, zalezy tylko glôwnie od tego kto, gdzie, poco 
i jak jedzie. 

Jezeli uda sic w podrôz czlowiek pewny, serjo 
w interesie uczciwym i bçdzie sic prowadzil po-
rzij.dnie z godnosoi^, moze byé pewien, ze wlos 
mu z glowy nie spadnie. 

Jezeli zas «podrdznik» taki zajmie sic sprawa-
mi mniej czystej natury, jak opium, handel zy-
wym towarem, wyszynk, ruletka i t. p sztuki 
tamane — i przytem bçdzie jeszcze obchodzil sic 
z Chiriczykami opryskliwie, lub starat sic ich o-
szukaô, lub naduzyje zaufanla, to nie dzlwnefo 
ze moze sic spotkac z bambusera, klatka i inne-
mi przyjemnosciami procedury karnej chiriskiej" 

(Ci!}g. dalszy naslé^pi.) 
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CO SIE DZIEJE W KRAJU 
Stre jkBtrôzôw i doaorcôw kamien icznych 

w Warszavrie . 
W siedzibie teatru Powszechnego na rogu Le-

szna i Zelaznej odbyl sic wiec dozorcôw domo-
wych, zwolany przez ^blokowane zwiqzki tych 
dozorcôw. 

Kierownicy zwiqzku zdawali sprawç z prze-
biegu rokowan u komisarza rz^du i stwierdziw-
szy, ze strejk trwa od 26 marca, nawolywali do 
obstawania przy wystawionych z^daniach. 

Zebrani w liczbie okolo 7000, strôze uchwalili: 
domagaé sic od rzq,du cofniçoia kar administra-
cyjnych, nakladanych na dozorcôw za nieczysto-
sci podozas strejku, trwaé w strejku, obostrzyc 
go i ziozyc catij odpowiedzialnosé na kamienicz-
nikôw za nastçpstwa jakie mog^ wyniknqô. 

LichAva m l e s z k a n i o w a n a Podhalu . 
Z Witowa pod Czarnym Dunajcem piszij, ze 

na caiem Podhalu szerzy sic niebywala orgja dro-
jiyzny mieszkaniowej. Juz obecnie gôrale nietyl-
ko w Zakopanem, aie na catom Podhalu wysru-
bowali ceny mieszkaii do zawrotnej wysokosci 
Cena od 20 —50.000 mkp. miesiçcznie za i lub 2 
pokoje z kuchniq.. 

R o c z n i c a Micklevricza. 
W biezijcym roku przypada setna rocznica 

wydania pierwszego tomu poezyj Mickiewicza 
(Wllno 1822). Z tego powodu mlodziez uniwer-
syrecka w Poznaniu urz^dza uroczysty obchôd 
w dniu 3 maja, i^cz^c go z obchodem Konstytu-
cji 3 Maja. Na uroozystosc tç przybçdzie Wtady-
sîaw Mickiewicz z Paryza. 

Strejk Av t e a t r a c h miejskich w e L"wowie. 
Wskutek nieporozumienia miçdzy komisj^ te-

atraln<i a Iwowsk^ grupi^ zwiivzku artystôw scen 
polskich wybuchJ na tle ekonomicznem ostry 
konflkt, ktôry grozi wybuchem strejku we wszy-
stkich trzech teatrach miejskich. Na zgromadze-
niu miejsklego kola zwiqzku postanowiono za-
z^dac podwyzki ptac o 50 proc 

Drugi «Targ Wschodni» w e L w o w i e . 
Drugi miçdzyuarodowy «Targ Wschodni» we 

Lwowie bçdzie otwarty dn. 5 wrzesnia r. b. i bç-
dzie trwai pi'zez 10 dni, t. j . do 15. Przypomina-
my naszym czytelnikom, ze «Targ» zeszioroczny 
dal imponui^ce rezultaty, a .mianowicie, bylo 
przeszlo 1500 flrm wystawiaJE],oych, Targzajmo-
wal powierzchniç 25.000 metr. kw., pôl miljona 
os6b zwiedzaj^cych; obroty handlowe, dokonane 
na «Targu», doszly do olbrzymiej sumy, 26 mi-
Ijardôw mkp. 

Dymisja min. wojny Sosnkowskiego. 
Minwojny Sosnkowski poda} sic do dymisji. 

Powodem tego kroku bylo niedojscie do porozu-
mienia z ministrem skarbu Michalskim w spra-
wie uregulowania ptac oficerskich. 

Dypiom honorowego obywratelstwa 
m. Wilna dia Naczelnika Panstwa. 

Podczas uroczystosci prezydent mlasta Wilna 
Barikowski wrçczyl p. Naczelnikowi Panstwa 
dypiom obywatelstwa honorowego tresci nastç-
pujqcej : 

Marszalkowi Jôzefowi Pilsudskiemu nadaje 
Rada Miasta Wilna niniejszem obywatelstwo 
honorowe miasta Wilna w mysl uchwaly pow-
ziçtej na posiedzeniu dnia 14 kwietnia 1921 r. na 
wniosek nastçpujacy : 

« Wobec zblizajqcej sic drugiej rocznioy 
wkroczenia do miasta naszego Wojsk Polskich, 
ktôre przed dwoma laty 19 kwietnia wysilkiem 
bohaterskim wypçdzily wroga i przyniosty nam 
wyzwolenie z pod obcej przemocy, Radamiejska 
m. Wilna chcac fakt ten niezapomniany na wie-
czne czasy w kronikach miejskich zapisaô i 
uczcic zaslugç zolnierza polskiego skladaj^c 
hoid Naczelnemu Wodzowi, nadaje godnosô 0 -
bywatela Honorowego miasta Wilna Marszal­
kowi Polski Jôzefowi Pilsudskiemu, Wodzowi 
naczelnemu Wojsk Polskich i Naczelnikowi 
Panstwa Polskiego. » 

OFIARY 
Na tablice pami?,tkow?i Juljusza Slowac-

kiego. 
Zlozyli w adm. Polonii : pp. Pobôg-Masson z 

Paryza 50 fr. i D-rowa Rossignol z Arcueil-Ca-
chau 5 fr., razem 55 fr. 

POliSKR I^RflJOWfl KflSR POZVCZKOWfl 
(CAISSE TERRITORIALE POLONAISE DES PRÊTS) 

STflfl ^flCHUNl^ÔW SITURTIon 
na dzien 31 marca 1922. au 31 murs 1922. 

A K T Y W A A C T I F . 
Narki polslie Zmiagy od ostatniego wykazi 

W a r s z a T v a i O d d z i a l y — V a r s o v i e e t S u c c u r s a l e s Haros polonais Changements depuis la demière situation 

1. Zapas kruszou — Encaisse métallique au pair: 
Zloto — Or 28.954.738-89 
Srebro — Argent 43.449.956.26 
Bilon zagraniczny — Billon é t r anger . . . 1.283.704 49 

2. Waluty zagraniczne — Monnals étrangères au pair 
3. Rach. zagranicz. Nostro — Disponibilités à l'étranger au pair 
4. Banki niemieclcie—Avoir chez les banques allemandes au pair 
5. Portfel wekslowy — Effets escomptés 
6. Pozyczki na zastaw — Avances sur nantissement 
7. Dlug Skarbu Paiistwa — Avances à l'Etat 
8. Papiery wlasne — Titres en portefeuille 
9. Inné Aktywa — Divers actifs 

Ogôlem — Total de l'actif _ 

73.688.399-63 + 

132.124.446-32 + 
35.138.207.09 — 

414.075.078-65 + 
25.451.052.061-11 + 
25.473.299.557.06 + 

232.100.000.000-
3.355.7U7.526-48 + 

389.370-72 

14.780 839-43 
114.3-;!3.505-89 

234816-— 
709.592.987-45 
448:478.314-10 

1-000.000.000.— 
1.039.113.48 

44.545.953.938-16 + 2.130.220.886.58 

331.581.039.214.70 

P A S Y W A — P A S S I F . 
1. Fundusz rezerwowy — Fonds de réserve 11.331.996.993-71 — sans changement 
2. Obieg banknotôw — Billets en circulation 250.665.463.747. h 1.414.515.321-50 
3. Rachunki zyrowe i natych- Comptes de virements et r.fi QQQ ia/,."?4^-'7/, j . /,QI-I QQJ Qon.nA 

miast piatne zobowiiizania~ordres de paiement à effecteur ^^•^^^-^'^-^ •̂ '-̂  '* + •*«" àiH.àHD 00 
4. Innne Pasywa — Divers passifs 2.584.394.160-25 + 290.557.420.25 

Ogôiera — Total du passif.. . . 331.581.0.39.214-70 

Naczetoy Dyrektor — Le Directeur Général 

.{-) Bigo. 
Dyrektor Centralnej Kiiegowosci — Le Chef Comptable 

(—) Rybinski. 

1. Stopa dyskontowa — Taux d'escompte 7 % 
2. Stopa procent. od lombardu papierôwwartosciowych—Tauxpour avances surnantissment 8 % 
3. Stopa procent. od lombardu poxyczek panstw. ~ Taux pour avances sur Emprunts de l'Etat 5 */., % 

Wiadomoéci Telegrafîczne 
» Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencia 

Telegraficzna Wschodnia» 12, rue du Helder, 

® Hece n iemieck ie n a Gôrnym élçisku. 
Z wiarogodnego zrôdia donosz^, ze do Gliwic 

przybyl pociî^g niemiecki naladowany broni^ i 
amunicj^. Caly ten ladunek zostat zlozony w po-
blizu fabryk. Wedlug powszechnego zdania 
Niemcy czyniq, przygotowania do wywolania roz-
ruchôw, by potem rzucic cal^ odpowiedzialnosé 
na Polakôw, a rôwnoczesnie pozwolic Orgescho-
wi na wyst^pienie. Ludnosé poiska mimo tych 
prowokacyj nieraieckich zachowuje zimn^ kréw. 

• P o zabôjs t -wie d - r a S t y c z y ù s k i e g o . 

W ubiegl^ sobotç kolejarze wszystkich linij 
kolejowych na Gôrnym Slqsku na znakprotestu 
przeoiwzamordowaniu przez Niemcôw d-ra Sty-
czynskiego, strejkowali przez przeci^g jednej 
godziny w poludnie. 

s Danina narodowa. 
Wedlug komunikatu urzçdowego Danina Na­

rodowa po dzieri 15 kwietnia przyniosla 38 mi-
Ijardôw mkp., to jest 45% ogôlne] sumy daniny, 
przewldzianej przez budzet na rok 1922. 

• Poslo-wie zagraniczni w Krakowle. 
Poslowie zagraniczni bawili w Krakowie, po-

dejmowani na licznych przyjçciach. W uroczy-
stosciach bral udzial gen. Dupont, szef misji 
wojskowej francuskiej w Polsce. 

• Os ta tn ie z a m a c h y n iemieck ie n a Gôr­
n y m âl§isku. 

Wedlug doniesieii z Warszawy polozenie na 
G. êls^sku pogarsza sic. Zamachy Orgeschu mno-
isj. sic z dnia na dzien. W ostatni wtorek Niem­
cy zamordowali na dworcu w Bytomiu funkcjo-
narjusza polic]! plebiscytowej, Nowaka. Wspôl-

pracownik jednego z pism polskich, Klimas, zo-
stal oslepiony zapomoc4 kwasu siarozanego. 

® P o g r z e b d-ra S t y c z y ù s k i e g o . 
Pogrzeb d-ra Styozynskiego, zamordowanego 

przez Niemcôw w Gliwicach, odbyl sic w Pozna­
niu we wtorek wsrôd udzialu olbrzymich ttu 
môw publicznosci. 

NEKROLOGJA 

S. p. Eugenjusz Malaczewski 
Dnia 19 b. m. zmarl w Zakopanem Eugenjusz 

Malaczewski, nadzieja—a razem juz i chluba 
polskiego pismiennnictwa. Malaczewski urodzil 
sic i wychowal w Rosji. Jako oficer przechodzi 
cal^ gehennç przewrotu bolszewickiego, érôd 
straszliwych trudnosci przedziera sic na Mur-
man. Dalekiemi, okrçznemi drogami przedziera 
sic do Ojczyzny. Tutaj pozostaje w armji az do 
koiîca wojny. 

Nie rozstaj^o sic z szabl^chwyta jednoczesnie 
za piôro i w szeregu utworôw prozaicznych — 
w rodzaju noweli pisanj'ch — daje obrazy glç-
boko ujçte, zywe, jçdrne t peine poetyckiego 
czâru, o lie na to pozwalal sam dobôr tematôw i 
zamilowanie Malaczewskiego do scen okrop-
nych. Nie zreszt^ dziwnego — zapiekla sic i 
przepalila krew w sercu, ktôre przezyc musiafo 
to, CO przezyl Malaczewski. 

W krôikiem swem zyciu, ktôre podciçla nieu-
leczalna choroba piersiowa, wydal tylko jeden 
tom nowel — szkicôw p. t. «Koii na wzgôrzu», 
Krytyka i publicznosc przyjçla tç ksiqzkç z en-
tuzjazmem. Prôcz tego drukowal Malaczewski 
wiele wierszy po czasopismach. 

Literatura poiska utracila w Malaczewskira je­
dnego z tych nàjmlodszych swych bojownikôw, 
ktôremu rokowac miala prawo wielk^ przy-
szloéô. 

S. p. Eugenjusz Malaczewski liczyl 26 rok 
zycia. 
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DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MENDRY8, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkle 

operaeje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 1 od 2—7. W niedziele 

i éwiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

• Tel. Trudaine 54-68. ; 

S f l V O V S SOUPEt^S 
OBIADT — K O L A C J E ; 

Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . ; 
:: Otwarte cal^ noc. :: • 
Orkiestra cygaiiska-Tance-Spiewy. J 

OBIADY â p r i x flx i à l a c a r t e : 
z winem i kaw^ po 18 frankôw. ; 

Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. : 

5 domkôw n o w i u t k i c h 
b l i z n i a c z y c h 

murowanych, pokrytych dachôwk^, 
ze stajenkami, stodôikami itd. Kazda 
polôwka o 3 pokojach i kuchni, a z 
clwoma morgarai ogrodowej roli, tuz 
pod miastem G n i e z n e m przy szo-
sie, do nabycia po 2 miliony polskich 
marek (5700 frank.). — Zgtoszenia pod 
adresem: OSADA, Tow. Akc. budo-
dowy domôw w Gnieznie (Pologne). 

KRONIKA 
-»• W i a d o m o s c i k o s c i e l n e . 
Dnia 30 b. m. odbçdzie sic msza swiçta z ka-

zaniem polskiem w Assomption, o godz. 12-tej. 
Tegoz samego dnia po poludniu dokona wizyty 
pasterskiej zakladu s\v. Kazimierza J. E. kardy-
nal Dubois. — Naboienstwo majowe w kaplicy 
é\v. Kazimierza rozpoczynac sic bçdzie kazdego 
dnia, o godz. 7 wieczorem. 

Dnia 3 maja odbçdzie sic w katedrze «Notre 
Dame» konsekracja biskupa M-gr Chaptal, jako 
pasterza dla wszystkich katolikôw cudzoziem-
côw w Paryzu. 

o Wanda Landowska i Marja Barrien-
tos. 

Niezwykla uroozystosc artystyczna gotuje sic 
na miesi!î,c maj. Dnia 2, 5 i 9 tego raiesij^ca od-
bçd^ sic w teatrze «Champs Elysées» trzy festi-
wale starej muzyki, kazdy w swoim rodzaju nie-
poBpolicie inteiesuj^cy; miçdzy Innemi Marja 
Barrientos — pierwsza bezsprzeoznie spiewacz-
ka doby obecne] — wykona szereg przepiçknych 
piesni ludowych polskich, odnalezionych i zhar-
monizowanych przez Wandç Landowsk^, ktôra 
z kolei odegra azereg utworôw muzyki XVIII i 
XVII w. Nie potrzebujemy dodawac, ze te wy-
i^tkowe, ze wzglçdu na siawç obuartystek i do-
bôr programu koncerty wzbudzily nadzwyczaj-
ne zainteresowanie w szerokich kolach pary-
skich melomanôw. 

o L i s t do R e d a k c j i . 
Otrzymujemy nastçpujîjcy list z prosb^ o umie-

szczenie: 
Szanowny Panie! 

«Poczuwam sic do obowj^zku podziçkowania 
gorfvoo p. Kozakiewlczowi za to. ze uproszony 
przezemnie postai ai sic o zainteresowanie fran-
cuskiej publicznosci naszytn narodowyai obcho-
dem ku czcl Juljusza Siowackiego i w imieniu 
towarzystwa France-Pologne ozdobil grôb poety 
piçknymi kwiatami. 

«Poniewaz czysty dochod z uroczystosci Sio-
wackiego w dniu 22 b. m. jest bardzo niewielki, 
bo ci z Rodakôw, co przyszli, dali tyle, ile daé 
mogli, a ci, co nie przyszli, nie nie dali, skladam 
na korzysc uchodzoôw z Rosji 50 fr. 

Na tablicç pami^tkow^ dla poety ottzymalam 
od przyjaciôlki Francuzkl 5 fr., dokladam wlçc 
do tej sumy z moich drobnych oszczçdnosci 
jeszcze 50 fr. majqc nadziejç, ze Poionta otworzy 
na ten cel listç sWadek i ze wkrôtce bçdziemy 
mogli godnie, chociaz skromnie uczcic pamiçc 
wielkiego •wieszcza. 

Racz przyji^d et c . St. Pobôg-Masson. 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych "we •wszystkic^ 

S T Y L A C H 

Maîachowski 
45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii«) 

{métro R e u i l l y ) 

Wielki wybôr na skladzie. 

Jedyny Zaktad Kuânierski PolskiJ 
w Paryzu 

A. IVrAKOWSKI 
10, r ue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51,bulw. St-Germaln) 

Wielki wybôr futer. 
f Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

5 0 f r a n k c w za znalezienie miejsca dla 

K O L O D Z I E J A ( S t e l m a c h a ) 
na foiwarku lub wiçkszej wlasnosci ziemskiej 

(pracuje jako majster lub czeladnik) 
w Alzac j i lub L o t a r y n g j i . 

(Za dalszq korespond. z wrot za koszta po 5 fr.) 
W t a d y s i a - w Koza , chez M-r Michel Henon à 

Etinehem par Bray s. Soname (Somme). 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu — Tel. j Be"gYr*e 38-98 
56-58, A liées de Meilhan w Marsylji—Tel. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemysia : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
Siarka, Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany S ia rek Sodu, 'Wyci^g 
Kompeszowy, Alun Cliromowjr, 

Dwuchromian Sodu. 

O P o s z u k u j e s i c . 

P. Czeslaw Grodzki w Noeux-le-Mines (Pas de 
Calais), Fossé nr. 1 poszukuje swegobrata, "VVJa-
dystawa Grodzkiego, z ktôrym przybyl do Toul 
w r. 1920. 

•0- Z m u z y k i p o l s k i e j . 

W serji koncertôw, urzq,dzanych w teatrze 
Caumartin pod dyrekcj^ Wlodzimierza Gol-
schmana, nakoncercip, ktôry sic odbyï w piqtek, 
d. 31 raarca znany kompozytor p. Aleksander 
Tansman odegral swego uklâdu Album Polskie, 
a mianowicieOberfia Ijumhç, Kujawiaka,Kaprys 
i Piosnhç zotniersh^. 

o- O d c z y t y o p s y c h o a n a l i z i e . 
W Szkole Nauk Polifyczaych (16, rue de la 

Sorbonne) odbywa sic cykl konferencyj o psy­
choanalizie. wyelaszanych przez p. Sokolnickiv, 
b. asystentkç stynnego uczonego prof. Freunda. 
Pierwsza konferencja, poswiçcona byfa wpro-
wadzeniu w teorje Freunda i jego metody psy-
choanalizy, nastçpna freundowskiej teorji snu. 
Trzecia konferencja w dniu 4 maja poswiçcona 
zostanie newrozie, czwarta 11 maja Zastosowa-
niu psyohoanalizy do innych umiejçtnosci 
Odczyty odbywaj^ sic o godz 5-ej popoludniu, 
wstçp na jeden odczyt wynosi 3 i 5 fr. 

p«3.c 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rue de Rennes. — Tél. : Saie 03-4S 

AVykonywuje wszelkie druki polski»-
Cyrkularze. Ka r ty ogioszeniowe. 

Broszury. Formularze. Zaproszenia. 
Ksl%zki, etc. etc . 

Na zqdanie.przeprowadia sama korekt? polsk^ 

inteligentna poszu-
kujemiejscajakogu-
wernatka lub do pro-

wadzenia gospodarstwa domowego. 
:: Zgioszenia do Po lon i i dla J. 0 . :: 

POLKA 

Reslaiiracja'411 CANETON 
P a r y z , 3 , r u e d e l a B o u r s e . 

Tel. Gutenberg 22-85. 

N a j l e p s z a w P a r y i u k u c h n i a 
f r a n c u s k a , s t o w r i a û s k a i \ v s c h o d n i a 

pod dyrekcjq szefa Francuza i p. Simonjana, 
b. rz^dcy hotelu Orient w Tyfllsie. 

R E N A U L T i S-ka , 
wlascioiele hotelu FRANCJAw Petersburgu. 

Piwnica zaopatrzona w wyborowe wina. 

«BiiiiiimiiiiiiiiiiMiiiiiiiii 

Compagnie fiénéralc Transatlanlique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j f i c y c h !«!, 
I l e j i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poc i f ig i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , R , u e A u b e r , P A R I S 

CAFE DE LA ROTONDE «•"^" " " Artystôw Ma-
105,' b o u l e v . d n larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e Literatôw Polskich 1 polskiej 
rélép/i . Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteokiej. 

GABINET LEKARSKi 
Doktora Massonnet'a 

50, RUE DE CHATEAU-LANDON — PARYZ 
(métro Aubervilliers) 

Choroby ogôlne i choroby krwi 
CHOROBY KOBIECE 

Codzicnnie od 1 do 3 i od 8 do 9 wieczorem 
oraz na Rendez-Vous listownie zamôwione 

KïWEK PIENIpNY 
P a r y z , d n i a 26 k w i e t n i a 1 9 2 2 . 

Funty angielskie 47 fr. 98 
Dolary ameryk 10 fr. 84 
Franki belg 91 3/e 
Franki szwajc 2 fr. 11 
Marki niem 3 37/42 
Korony czeskie — 
Leje rumunskie "̂̂  V2 
Korony austr 5/32 
Liry wloskie 57 7/8 
Marki polskie : 

Banknoty 0.30 
CzekinaWarszawç. 0.271/2—0.291/2 

Tysiqc marek polskich.. 2 fr. 90 

rAKIS. — S O C I É T S OéNâRALE D'iMPBlMIUiB ET D ' * D I » I 8 K 
AKC. IMPR.LEV*, 7 1 , UB DB BBNNeS. W i . MILKUSZYG et G«" Le Gérant : P. NEVKO. 
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